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128 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

Une belle vergogne
On est trop indulgent pour les saoulons

Si un gaillard fait une cavie
quelconque, on le met à ban, on se
retourne quand il passe, on lui fait grise
mine, bref c'est un homme fini
Quand un pilier de cabaret s'écroule à

force de boire, quand il promène un
nez qui traluit, on lui rit contre, et,
naturellement, on lui reverse

On a vu où ça mène, chez nous, et
pas plus tard qu'à Noël. Et c'est bien
grâce à cette chenoille d'Auguste qu'on
a été à la vergogne, comme jamais, et
encore devant les gamins Il faut vous
dire que c'est l'habitude ici, à Noël,
d'avoir un père de famille qui se
charge d'aller en çà en là, le 24, tout
costumé, bien sûr, et de faire la tournée.

Les parents se le veillent et lui
remettent, en cachette des gosses, un
paquet de verges, quelques douceurs,
des oranges, et lui, il te vous les
distribue avec un petit discours, des gestes

de douceur tout comme un ministre,
et tout le monde est content.

Depuis un pair d'années, c'est
Auguste qui est père Noël attitré : il a

toujours été à la hauteur de la
situation... jusqu'à celte année .'... parce que,
là... Mais quelle vergogne pour une
situation pareille

Quand on est le père Noël, on se
tient, ou quoi

Suffit cjue la veille, il était remonté
à bloc, on avait même peur que, avec
ce dynamisme atomique, il ait l'air trop
jeune pour le rôle. On a pensé qu'il avait

forcé la dose de vitamines — chez

nous, quand on se sent languissant, on

a toujours un de ces flacons-miracle!
La grande tournée commence l'après-
midi, mais cette fois, il a voulu à toute
force aller faire un tour à l'école,
rapport à la jolie pernette, qui tient
provisoirement la classe des petits. Ça n

rendu au mieux et les gamins étaient
enchantés. Ce qui s'est passé autour
des midi, mystère Toujours est-il que

vers trois heures, chez le greffier, le

petit devait aller voir à l'écurie si la

Fleurette se décidait. Tout d'un coup,
il revient tout glorieux en criant :

— Maman la Fleurette a fait le

veau, mais il est habillé en père Noël!
On a été voir et on a vu : notre

Auguste, ivre-mort, s'était trompé de

porte, était entré dans l'écurie au

greffier, et il dormait là, comme un

plot... Le père Noël était saoul, comme
le dernier des derniers

Il a fallu vite répandre un faux
bruit : on a dû mentir, nous qu'on
hésite des fois à cacher la moitié de h
vérité et dire aux gamins que le père

Noël ne passerait pas faire sa tournée,

vu qu'il avait eu un accident de la
circulation... Quelle affaire On va se
rappeler de ce Noël de malheur et cette

charrette d'Auguste n'a pas encore

compris la vergogne où il nous a mis-

Une fois de plus, je vous dis qu'on est

trop gentil avec les ivrognes : si, au

moins, cette histoire leur servait de

leçon
St-Urbain.
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